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      INTRODUCTION

      Depuis plusieurs années, M. Charles Perrat, professeur à l’Ecole des Chartes, avait réservé à la Société des Bibliophiles Lyonnais la faveur de publier les Notes et Souvenirs de Claude Bellièvre.

      Il les avait relevés à la Bibliothèque Nationale. Sa copie dactylographiée et collationnée sur les originaux avait été livrée à l’imprimeur et composée. Mais il avait renvoyé à plus tard la confection des tables, les annotations et la présentation au lecteur de Claude Bellièvre et de son œuvre.

      Une maladie, qui a suspendu pendant plusieurs mois son activité, l’a empêché de le faire. Mais l’heureuse amélioration de sa santé a permis à la Société des Bibliophiles, et d’accord avec lui, de livrer au public ces pages si précieuses pour les fervents du xvi

e
 siècle et de l’histoire lyonnaise.

      C’est avec son accord également que l’auteur de ces lignes a dressé une table des noms et des matières de façon que l’ouvrage puisse être facilement consulté, et donné, en manière d’introduction, quelques renseignements sur Claude Bellièvre, sa famille et son œuvre.

      *
* *

      Les historiens des Bellièvre ont singulièrement embrouillé les premiers degrés de leur généalogie.

      Pernetti les fait venir de Saint-Jean de Chaussan, aujourd’hui Chaussan, canton de Mornant (Rhône) et l’on répète depuis lors son affirmation.

      On a mis en avant un Antoine Bellièvre marié à Barbe Scarron, qui aurait vécu à Lyon en 1410, et en a fait le point de départ de la famille. Mais son existence même est douteuse.

      Les premiers Bellièvre que l’on trouve dans notre ville sont deux frères, tous deux clercs, notaires publics et jurés de l’Officialité de Lyon. L’aîné Hugonin ou Gonin y habite déjà en 1433. Le cadet, Barthélemy, qui vient d’être nommé notaire, appose à ce titre son seing, en présence de son frère aîné, à la matricule de la corporation le 5 novembre 1436. Il s’intitule clerc de Romenay. Il s’agit de la paroisse de ce nom, aujourd’hui en Saône-et-Loire, mais qui dépendait alors du diocèse de Lyon. C’est là que doit être le berceau de la famille comme semble d’ailleurs l’indiquer dans ses notes Claude Bellièvre, lui-même, qui ne nomme nulle part Saint-Jean de Chaussan.

      On peut dès lors dresser le tableau généalogique suivant :

      I. N… Bellièvre, de Romenay. Peut-être le Barthélemy dont parle Déniau. Il est père de :

      1° Hugonin ou Gonin, mentionné comme clerc notaire public et juré de l’Officialité de Lyon, dès le 19 mai 1433. Le 27 novembre 1435 il fait partie des citoyens de Lyon assemblés aux Cordeliers avec le Consulat. Six fois maître des métiers pour la corporation des notaires en 1443, 1447, 1464, 1466, 1472, 1477, il est conseiller de ville en 1464-65, 1470-71, 1475-76 et 1479-80. Secrétaire des vicaires généraux de l’archevêque (sept.-oct. 1475), greffier des cours métropolitaine et primatiale de Lyon (1480 ; il est propriétaire dès 1446 à Bourgneuf, où il habite, aux Changes où il possède une partie de la Maison Ronde, à Saint-Cyr-au-Mont-d’Or, Quincieu, Sainte-Foy, etc. et de l’Ile-Reine sur la Saône (1480). Après avoir fondé des messes dans la chapelle Saint-Nicolas des Grands-Augustins le 30 juin 1480, il teste le 29 septembre suivant élisant sépulture au cloître Saint-Paul et énumérant son argenterie, dont deux coupes à ses armes. Il mourut avant le 12 octobre 1480. Il avait épousé : 1° avant 1466, Françoise Fournier, sœur de Pierre Fournier (1480) ; 2° Ginette ou Jeannette Fustallier, veuve d’un Fenoyl et mère de Pierre Fenoyl, notaire à Lyon, et de Jacques Fenoyl (1480. Elle lui survécut. Il est le père de :

      A. — Guillaume Bellièvre, clerc, notaire à Lyon (1480-1494) propriétaire à Bourgneuf et d’une partie de la Maison Ronde des Changes, à Saint-Cyr-au-Mont-d’Or, L’Ile-Barbe et Lucenay (1480-1491), maître des métiers pour les notaires en 1484, quitte la ville ayant engagé la plupart de ses biens (1507), décédé avant 1515. Marié 1° dès 1486 à Marguerite Mutin ; 2°) à Pernette Payen.

      On ne lui connaît qu’un fils naturel qu’il avait eu d’Odette Guillo :

      Jean Bellièvre, légitimé par lettres de François Ier
 de mai 1522, marchand pelletier à Lyon (1526-1542), décédé avant 1544-1545, marié à Marguerite Faure, et père de :

      
        
a)
 Jacques Bellièvre, mentionné en 1551, clerc à Lyon (1561) praticien (1571), mort avant 1586. Sa maison rue Mercière est en 1571 à Marguerite Bellièvre, femme de Vincent Seignerin. Peut-être est-ce le même que Jacques Bellièvre marié avant 1580 à Jeanne de Sure, fille de Michel et de Barthélemie Lecharron.

        
b)
 Isabeau Bellièvre.

        
c)
 Marguerite Bellièvre, mariée par contrat du 31 janvier 1546-47 à Guillaume Liotard, originaire de Toul en Lorraine et orfèvre à Lyon. Elle est assistée de Cathelan Bellièvre sacristain de Saint-Just. Guillaume Liotard et sa femme comparaissent encore en 1554. Le mari mourut avant le 29 juin 1561 et fut enterré à Saint-Bonaventure. Sa femme épousa en secondes noces avant le 20 juillet 1561, Lambert Portallier. On trouve aux Jacobins mention du décès d’une Marguerite Bellièvre le 14 août 1585.

        
d)
 Peut-être André Bellièvre mentionné en 1551 avec Marguerite et Jacques comme propriétaires d’une maison rue Puits-du-Sel, provenant de l’héritage d’Hugonin Bellièvre.

      

      B. — Etiennette Bellièvre mariée dès 1480 à Morizet Guibert, notaire, d’où postérité. Son mari lui survécut et se remaria.

      C. — Lambert Bellièvre, prébendier de la chapelle Saint-André, à Saint-Georges, qu’il permute contre un canonicat à Saint-Paul le 4 septembre 1471, chantre de cette collégiale le 25 avril 1493, résigne en faveur de son neveu Mathieu Bellièvre le 5 septembre 1524, et meurt le 23 septembre suivant.

      D. — Bonette mariée 1) à Jean Bruier notaire à Lyon ; 2) dès 1480 à Antoine Jareys, notaire à Chazay-d’Azergues.

      2° Barthélemy, qui suit.

      II. — Barthélemy I Bellièvre, né vers 1417, citoyen de Lyon, bachelier en droit, notaire public à Lyon et juré de l’Officialité dès le 5 novembre 1436, procureur général de l’archevêque Charles de Bourbon dès l’entrée de celui-ci à Lyon (1466), fait treize fois pour ce prélat le voyage de Rome et lui apporte le chapeau de Cardinal en 1476. Au moment de son décès (1483) il porte les titres de docteur en droit, promoteur du temporel ou procureur général de la justice séculière de l’archevêque, juré de la cour officiale et secrétaire de la cour et de la chambre de l’archevêque. Il habite dès 1446, sa maison au bas du Gourguillon, et en possède d’autres dans la ville, à Brignais, Saint-Genis-Laval, etc.. Il mourut à Lyon à 66 ans, le 4 août 1483 et fut enterré à Saint-Pierre-le-Vieux, où se voyait sa pierre tombale dont l’inscription a été plusieurs fois publiée. C’est lui, semble-t—il, qui avait fondé une chapelle dans l’église Sainte-Catherine de Roche-taillée. Lettré et historien on raconte qu’il occupait un de ses clercs « à copier les bons auteurs latins et les anciennes chroniques de notre histoire locale ». Certaines des notes réunies par son petit-fils Claude doivent être de lui.

      Il avait épousé 1°) en 1438 Jeanne Perier fille de Gonin et sœur de Marie de Farge ; et 2°) avant 1471 Odette du Blet, fille de Nicolas et de Pernette de Gez ou Guez ; Pernette de Gez épousa en secondes noces Etienne Gros ou Goys.

      Il eut, raconte Claude son petit-fils, vingt-deux enfants, onze de chacun de ses mariages. Nous n’en avons retrouvé que quatre. C’est à cette nombreuse descendance que doivent appartenir les Bellièvre que l’on rencontre à Lyon au XVIe
 siècle, sans pouvoir les rattacher au rameau principal.

      
        
1°)
 Barthélemy II, qui suit.

        
2°)
 Antoine I Bellièvre, docteur en droit, pour qui son père requiert un canonicat à Saint-Just le 22 décembre 1460. Chanoine de Saint-Paul dès le 4 août 1463, il est dispensé de continuer sa première résidence en raison de son état de santé. Chanoine (13 janvier 1464-65), puis, maître du chœur (2 mars suivant) de Saint-Just, il est comprébendier de Sardon en 1466. Il permute sa dignité et son canonicat de Saint-Just les 3 septembre 1471 et 27 août 1472 contre un canonicat et la chantrerie de Saint-Paul dont il prend possession le 10 novembre 1472 et qu’il conserve jusqu’à sa mort. Le 17 novembre suivant il requiert la sacristie de cette collégiale, en même temps qu’il se fait confèrer le lendemain, avec un nouveau canonicat à Saint Just, l’obéance de ce chapitre. Les services rendus à l’Eglise de Lyon par son père lui valent une chevalerie à Saint-Jean le 12 novembre 1482. Il projette (10 septembre 1488) de construire une belle maison pour l’obéancier de Saint-Just. Son successeur la termina en 1526. Elle existe encore 19, rue des Macchabées et c’est même le seul monument de l’ancien cloître de Saint-Just qui ait survécu aux destructions de 1562. On y lit la date 1526, et ses armes, tenues par deux anges, s’y voyaient encore en 1851, époque à laquelle Allut les fit dessiner. Leur style était plutôt de 1526. Il fonde une livraison importante à Saint-Just le 12 décembre 1491 et meurt au cloître de Saint-Paul le 20 juillet 1492. Son testament de 1492 énumère les livres qu’il lègue à Saint-Just et à Saint-Paul et nous possédons l’inventaire détaillé de son mobilier dans les deux cloîtres.

        
3°)
 Péronette, épouse de Jean Thibaud, docteur en médecine (1480).

        
4°)
 Grégoire, épouse de Claude Bullioud, notaire à Lyon (1480) dont un fils Claude Bullioud, cousin germain de Claude Bellièvre qui le cite plusieurs fois, fut chanoine de Saint-Paul le 30 novembre 1483 jusqu’à sa résignation avant le 2 novembre 1542, curé de Saint-Didier-sous-Riverie dès le 28 septembre 1502, chanoine de Saint-Just le 6 août 1497, curé d’Anse, sacristain de Saint-Paul le 29 août 1525 jusqu’au 21 mars 1526-27 où une sentence « du bailliage de Paris » le priva de cette dignité chevalier de l’Eglise de Lyon (1532-3 novembre 1533). Il mourut, à Saint-Just avant le 21 septembre 1543. On conserve un carnet de ses notes et de ses comptes.

      

      III. — Barthélemy II Bellièvre, né du premier mariage de Barthélemy I avec Jeanne Périer, citoyen de Lyon, licencié en décrets (1482), clerc, notaire public et apostolique de la Cour de Lyon, juré et greffier de l’Officialité, secrétaire de l’Archevêché, succède à son père dans ces diverses fonctions le 2 septembre 1483. Il a été l’homme de confiance des archevêques de Lyon de 1483 à sa mort, c’est-à-dire de Charles de Bourbon décédé en 1488, d’André d’Espinay (1488-1500) et de François de Rohan (1500-1536). Me
 des métiers pour les notaires en 1489 et 1495, il fut conseiller de ville en 1493-94, 1497-98, 1501-02, 1507-08, 1513-14 et on le voit siéger entre temps au Consulat, par exemple en 1503, 1509, 1515. C’est à lui que l’on doit l’édit de décembre 1495 source de la noblesse consulaire. Fervent d’histoire, il est chargé par le Consulat avec François Tourvéon du classement des papiers de la Ville (15 janvier 1498-99). En 1508, il s’occupe de récupérer les titres volés à celle-ci. Beaucoup de ses notes et de ses souvenirs se retrouvent dans ceux de son fils Claude. C’est lui et sa femme qui achetèrent le 13 mars 1491-92 la maison de Charnay, rue Longue où siégeait le Consulat et la lui revendirent le 23 février 1500-01, opération qui n’était qu’un prêt sur gage. On le trouve à Pavie le 17 décembre 1509. Il était allé à Rome. Il habitait la maison paternelle au bas du Gourguillon. Les nommées de 1483, 1493 et 1516 énumèrent ses propriètés à Lyon, notamment une partie de la Maison Ronde aux Changes, rue Mercière, à Saint-Jean, à Saint-Georges, le domaine de la Coupe sur le plat de Fourvière près de la Sarra, et aux environs : Tassin, Saint-Genis-Laval, Brignais etc.. Il mourut après le 5 février 1526-27 et probablement avant avril 1528, date à laquelle il ne figure plus dans la liste des notables, et certainement avant le 28 mai 1530.

      De son mariage, antérieur à 1486, avec Françoise Fournier, fille de Thomas et de Toinie du Blet, il eut :

      
        
1°)
 Claude, qui suit.

        
2°)
 François pour qui son père requiert un canonicat à Saint-Paul le 25 avril 1493.

        
3°)
 Mathieu, chanoine de Saint-Just le 20 novembre 1504, chanoine de Saint-Paul le 16 mars 1517-18, chantre de cette collégiale le 5 septembre 1524, mort le 6 février 1545-46. Ses armes sont dessinées en tête d’un terrier de la Conquesterie de Saint-Paul.

        
4°)
 Cathelan, chanoine de Saint-Just (18 janvier 1508-09), résigne le 29 septembre 1510 au profit de son frère Néry. Il est alors étudiant à Paris. Demande le 17 mars 1510-11 que sa résignation soit rapportée et il est reçu à nouveau le 24 mars suivant. Chanoine de Saint-Paul le 24 septembre 1524 et sacristain de cette collègiale le 16 juillet 1525. Permute cette dignité contre la cure d’Anse le 29 octobre 1525. Chamarier de Saint-Paul le 10 septembre 1525, sa nomination n’a pas de suite et il demeure chanoine jusqu’à sa mort. Sacristain de Saint-Just par provisions apostoliques du 1 avril 1546, prend possession le 18 octobre suivant. Son décès est mentionné à Saint-Paul et à Saint-Just le 16 juin 1554. Ses comptes à Saint-Paul arrêtés à son décès se retrouvent dans ceux de son frère Antoine II.

        
5°)
 Néry, étudiant à Paris, chanoine de Saint-Just le 29 septembre 1510.

        
6°)
 Jean, mentionné à Saint-Just, le 17 mars 1510-11.

        
7°)
 Antoine II Bellièvre, chanoine de Saint-Just le 24 mai 1512, permute la cure de Genay contre un canonicat à Saint-Paul (22 septembre 1525) qu’il conserve jusqu’à sa mort. Curé de Saint-Galmier dès le 11 octobre 1535. Prévôt de Saint-Just le 21 juin 1546. Il est à ce titre en difficultés avec le Consulat en 1551 pour les clefs des portes de Trion et de Saint Irénée. Sacristain de Saint-Just (21 novembre et prise de possession du 17 décembre 1554). Il sauva en 1562 une partie des trésors de la collégiale. Décédé d’une apoplexie, à Saint-Paul, le 27 décembre 1569. On conserve ses comptes à Saint-Paul de 1550 à 1567.

        
8°)
 Françoise mariée le 27 novembre 1521 à Nicolas I de Lange, conseiller au Parlement de Dombes (6 novembre 1524), juge conservateur des foires de Lyon, mort en novembre 1525 à 37 ans. Elle-même mourut à 48 ans le 1er
 octobre 1558 et fut enterrée à Saint-Georges.

        
9°)
 Isabeau mariée 1°) à Gonin Andrevet marchand drapier à Lyon ; 2°) avant le 9 janvier 1517-18 à Jean de la Bessée, bourgeois de Ville-franche.

        
10°)
 Andrée, mariée à Etienne Bertholon, marchand drapier à Lyon, décédé avant le 17 août 1536. Le 9 octobre suivant, elle vend son argenterie dont plusieurs pièces étaient aux armes de M. de Bohard. Elle teste le 23 décembre 1540 élisant sépulture dans la chapelle des Trois-Maries à Saint-Paul où reposait son mari. Elle mourut avant le 12 février 1556-57.

      

      IV. — Claude Bellièvre, né vers le 25 février 1487, étudie à Pavie et à Turin vers 1507. C’est après cette date que se placent les séjours en Italie et le voyage en Grèce, dont les relations sont publiées ici, mais rien ne permet d’affirmer qu’il s’agit de lui plutôt que de son père ou de toute autre personne. On peut les dater ainsi : à Milan en 1512, à Rome à des dates indéterminées entre 1513 et 1521, sur l’Adriatique en juin 1521, en Crète et à Rhodes au plus tôt en 1508 et au plus tard en 1522. Il est à Lyon, déjà docteur en droits, en 1513, et prononce le 21 décembre de cette année l’oraison de la Saint-Thomas. Bourgeois de Lyon dès 1523, il est conseiller de ville en 1523-24 et 1528-29. C’est dès lors un personnage que le Consulat entoure d’attentions. Il fait acheter par la Ville le 21 juillet 1527 le terrain sur lequel s’élèvera le Collège de la Trinité, et le 12 mars 1528-29 les Tables Claudiennes que l’on vient de découvrir. Il assiste le lieutenant général de la Sénéchaussée lors de la prise de possession au nom de Louise de Savoie en août 1530 du Forez à Montbrison (27 août), du Beaujolais à Villefranche (29 août) et de la Dombes à Trévoux (30 août). Il est conseiller du lieutenant au gouvernement de Lyon. Pomponio Trivulce qui fut en 1529 le parrain de son fils Pomponne. Avocat du roi en la Sénéchaussée de Lyon et bailliage de Mâcon par provisions du 6 janvier 1531-32), on le voit faire lui-même à ce titre le guet de nuit avec les sergents royaux. Avocat fiscal en la Chambre du Conseil et Cour souveraine du pays de Dombes par provisions du 27 février 1532-33, Procureur général au Parlement de Dauphiné (provisions du 10 février 1535-36), il rédige en 1536 sa célèbre requête pour l’établissement d’un parlement à Lyon. Il fut envoyé en mission en Piémont en mars-avril 1537 pour l’affaire du marquisat de Saluces. Nommé premier Président du Parlement de Dauphiné par provisions du 24 mai 1541, il fut reçu le 3 juin suivant. Là, il eut à subir les attaques du procureur des états de cette province. L’affaire fut soumise au Parlement de Toulouse, auquel le roi mande le 19 décembre 1544 de prononcer l’arrêt qui l’absout et lui accorde 10.000 l. de dommages et intérêts. Il fut nommé Président honoraire du Parlement de Dauphiné par lettres royales du 27 juin 1544 vérifiée le 5 mars 1545. C’est vers cette époque qu’il rentra définitivement à Lyon pour se livrer à ses travaux d’histoire et réunir dans sa maison et ses jardins au bas du Gourguillon sa célèbre collection d’antiques. Il était membre de la confrérie de Saint-Roch et Saint-Sébastien établie dans la paroisse de Saint-Pierre le Vieux, et nous le trouvons le 28 août 1556 parmi les témoins du testament de Sébastien Gryphe.

      Lui-même dicte ses dernières volontés devant le notaire Perrin, à Saint-Just dans la maison canoniale de son frère Antoine, le 2 juin 1557, élisant sépulture à Saint-Pierre-le-Vieux « sous pierre de ses majeurs ». Il veut à son enterrement vingt pauvres habillés à ses frais. Il lègue à Saint-Romain, où il a reçu le baptême, vingt livres pour la réparation et réfection du portail de cette église ; à l’Aumône générale, 30 livres. Il nomme, entre autres, Catherine Faye sa belle-sceur qu’il entretient chez lui ; Françoise Bellièvre sa sœur veuve de Nicolas de Lange ; les enfants de feue Catherine Bellièvre sa fille femme d’Antoine Manuel juge de Valence ; Méraude Bellièvre, son autre fille épouse de Jean Vachon avocat au parlement de Dauphiné ; Nicolas de Lange, son neveu, conseiller au présidial.

      Il lègue à Jean Bellièvre son fils, avec sa grande maison devant la fontaine du Gourguillon, « tous ses livres, carnets et papiers lesquels en tout ou en partie sont escripts de la main dud. testateur ». Son autre fils Pomponne aura la faculté de se les faire communiquer.

      Il énumère quelques-unes de ses propriétés : à Grenoble, un jardin hors la porte du Drac ; à la Buisse (La Boisse) ; à Lyon, le grand tènement au bas du Gourguillon dont nous avons parlé ; une autre maison aux Changes tout au devant de la grand porte de celle de Jacques Thomassin, celle de la Coupe à Fourvière, et son domaine de Saint-Genis-Laval.

      Enfin il institue héritiers universels ses deux fils Jean et Pomponne.

      Il mourut à Lyon le 2 octobre 1557 lors de l’épidémie de « coqueluche » qui sévissait alors et fut enterré à Saint-Pierre-le-Vieux. Il avait, nous dit sa pierre tombale, 70 ans 7 mois et 7 jours. L’inscription a été publiée bien des fois depuis Rubys. Echappée à la Révolution, elle a été retrouvée par Artaud en 1815 et placée au Palais Saint-Pierre. On l’a transportée, depuis une dizaine d’années, avec la collection épigraphique du Moyen Age au XVIIIe
 s. réunie pendant un siècle et demi par les conservateurs de notre Musée, à celui de Gadagne où cet ensemble pourra, souhaitons-le, recevoir bientôt l’exposition qu’il mérite.

      Ses contemporains ont rendu hommage à la sagesse de cet « homme docte et de grande vertu et renommée ».

      Claude Rousselet lui a adressé un de ses Epigrammata
, Lyon, 1537.

      Le Musée Gadagne abrite une belle porte de style Renaissance provenant de la maison, 1, place de la Baleine, qui a appartenu à Claude Bellièvre. Signalons à ce propos que le magnifique travail, demeuré malheureusement manuscrit, que le regretté Joseph Pointet a consacré à l’histoire des maisons de Lyon et que conserve le même musée, permet de reconstituer du XVe
 au XVIIe
 s. les propriétés lyonnaises des Bellièvre.

      Il avait épousé le 25 octobre 1522 Louise Faye, fille de Pierre sr
 d’Espeisses et de Méraude Paterin. Leur descendance est trop connue et d’ailleurs les Bellièvre avaient atteint dès lors leur apogée et il était plus difficile aux généalogistes de se tromper comme ils l’ont fait pour les degrès qui précèdent.

      Signalons cependant que les deux fils de Claude, Jean et Pomponne, se destinèrent à l’origine à l’église et ne manquèrent pas de se faire pourvoir, comme leurs oncles, de bénéfices dans le diocèse de Lyon.

      Jean était conseiller du roi au Parlement de Grenoble lorsqu’il obtint en cour de Rome la cure de l’Arbresle et de Saint-Germain. Il en prit possession par procureur le 9 juin 1555.

      Et Pomponne, le futur chancelier de France, fut d’abord chanoine de Saint-Paul du 22 septembre 1541 au 29 mars 1555, où il résigna en Cour de Rome. Entre temps il avait été reçu au chapitre de Saint-Just le 2 mars 1552-53. Il résigna avant le 16 septembre 1555 puis se fit pourvoir à nouveau le 4 octobre 1564 d’un canonicat dont il prit possession le 9 juillet 1565. Il était également titulaire de la cure de Saint-Martin-Lestra qu’il résigna avant le 28 octobre 1566 alors qu’il était déjà depuis longtemps revêtu de hautes fonctions judiciaires.

      Claude parle enfin dans ses notes de la naissance d’un troisième fils, Barthélemy. C’est peut-être le Barthélemy Bellièvre avocat qui fut confrère de saint Roch et saint Sébastien à Saint-Pierre-le-Vieux mais dut mourir avant son père qui ne le nomme même pas dans son testament.

      *
* *

      Nous avons vu Claude Bellièvre léguer ses papiers et ses carnets à son fils Jean. Sa famille les conserva. C’est pourquoi le président Nicolas de Lange son neveu les prêta à Guillaume Paradin. Ainsi s’expliquent les emprunts textuels que le doyen de Beaujeu y fit « sans mesure », comme l’a écrit M. Charles Perrat. La majeure partie des Mémoires de l’Histoire de Lyon
 parues en 1573, est en effet copiée dans les notes de Bellièvre.

      Au siècle suivant, Menestrier publiait à la suite de son Histoire Civile ou Consulaire
, 1696, la Tractatus de Bellis et Induciis
, dont le manuscrit, qui est plutôt du père ou du grand-père de Claude, se trouvait alors à la bibliothèque de l’Abbaye d’Ainay.

      En 1789 l’Almanach de Lyon
, p. 287, signalait le journal de Claude Bellièvre commencé en 1523 et transcrit le 15 avril 1579 par son petit fils Bertrand Manuel.

      En 1816, l’abbé Sudan avait déjà découvert à la Bibliothèque Royale la copie du registre du secrétariat de l’Archevêché (1365) et le recueil des Varia

. Breghot du Lut les signalait à son tour en 1831. A la suite de péripéties qu’a contées Aug. Bernard, le Lugdunum Priscum
 (1525) échouait à la bibliothèque de la Faculté de Médecine de Montpellier, ce qui permettait à Monfalcon de le publier à Lyon en 1846.

      Mais c’est à Lucien Auvray que l’on doit la découverte et la révélation de l’ensemble dispersé des œuvres et des papiers de Claude Bellièvre, que les auteurs lyonnais croyaient perdus. Il publia d’abord dans le Bulletin de la Société de l’Histoire de Paris

 une note qui est un questionnaire posé en 1529 par le Consulat de Lyon au procureur de la ville de Paris sur certains usages communs aux deux villes. Eug. Vial qui a donné, dans la Revue d’Histoire de Lyon
, 1911, p. 62-63, des observations sur ce texte, confirme que la note est de Claude Bellièvre qui parle par ailleurs de ce voyage à Paris en 1529.

      C’est surtout lors de la publication dans les Mélanges Picot
 en 1913 du catalogue de la bibliothèque de notre personnage (1530) qu’Auvray dressa la liste critique de ses divers manuscrits que le hasard avait dispersés dans les fonds de la Bibliothèque Nationale. Il annonçait même une étude d’ensemble sur le sujet. Mais elle semble être demeurée à l’état de projet et n’a, en tous cas, jamais paru.

      Puis l’Abbé Martin, dans sa Bibliographie Lyonnaise
, 1922, p. 257-258, et surtout le Catalogue Général des Manuscrits Français de la Bibliothèque Nationale
, dans le tome I, p. 235, de la table parue en 1931, donnaient la liste des papiers de Bellièvre, ce qui a permis par exemple à Ph. Fabia d’en utiliser quelques-uns dans son Pierre Sala
, Lyon, 1934.

      M. Charles Perrat a eu le mérite de relever et de rassembler ces manuscrits dont l’ensemble important comprend des notes de Claude, mais aussi des deux Barthélemy, son père et son grand-père. Certaines pièces, la plupart des poésies par exemple, sont de divers auteurs contemporains et leur publication n’est ici qu’un témoignage des goûts et des amitiés de Claude. M. Perrat a cependant, pour alléger son ouvrage, éliminé tous les textes qui lui ont semblé de moindre intérêt, comme ceux déjà connus par ailleurs, ou les dissertations juridiques, la correspondance judiciaire, etc, conservant seulement les souvenirs personnels, ceux des voyages en Italie et en Grèce par exemple, les lettres d’amitié et surtout tout ce qui concerne l’histoire de Lyon. Il y a là une mine de renseignements pour la chronique locale aux XVe
 et XVIe
 siècles. Aussi précieuses sont les notes relevées par les Bellièvre dans des documents disparus comme le Cartulaire de Saint-Irénée et de Saint-Just, qui évoque l’époque où les deux églises étaient réunies et doit être très antérieur aux mentions du XIIe
 siècle qu’il contient, les informations à la suite de la rebeyne
 de 1436, le registre des ordonnances de l’Archevêque (1462-1491) etc. Tout cela est souvent rédigé dans ce mélange de latin et de français qui surprend le lecteur moderne mais qui est fréquent chez les érudits du xvi

e
 siècle.

      Il faut donc savoir gré à M. Perrat d’avoir ajouté ce nouveau travail à tous ceux qu’il a déjà consacrés à l’histoire de notre ville.

      Il en avait déjà utilisé deux courts passages dans Claude Bellièvre et Etienne Dolet
, Humanisme et Renaissance, tir. à part, s. d. et Les Humanistes amateurs de papyrus
. Bibliothèque de l’Ecole des Chartes, 1951, tir. à part, Paris, 1952.

      Nous reproduisons avec plaisir ce qu’il écrivait en tête de la première à propos de Claude Bellièvre :

      « Pour ses biographes lyonnais son nom est inséparable non seulement de la découverte des célèbres Tables Claudiennes, mais aussi de la fondation du collège de la Trinité. Tous ont vanté les jardins du Gourguillon, sous la colline de Fourvière, où l’infatigable antiquaire avait groupé une collection d’inscriptions et de monuments romains qui firent pendant longtemps l’admiration des visiteurs.

      « En dehors de ces détails, c’est en vain que l’on demanderait au P. de Colonia, à Pernetti ou à Breghot du Lut, des indications un peu précises sur les études et la carrière, les voyages en Italie et en Grèce, les amitiés et les ouvrages d’un humaniste qui nous apparait aujourd’hui comme l’une des physionomies les plus marquantes de la Renaissance à Lyon. La publication, faite en 1846, de l’un de ses manuscrits, le Lugdunum Priscum
, recueil d’inscriptions et de notes relatives à l’histoire de Lyon, actuellement conservé à la Bibliothèque de la Faculté de Médecine de Montpellier, n’a jamais dépassé un petit cercle d’érudits. Depuis le XVIe
 siècle et les travaux de Paradin, la plupart ont ignoré les autres papiers de Bellièvre, qui possédait pourtant une riche bibliothèque inventoriée naguère par le regretté Lucien Auvray, et dont les épaves se retrouvent au département des manuscrits de la Bibliothèque nationale, sous forme de répertoires de droit, d’agendas, de recueils d’inscriptions, de vers, de proverbes grecs, latins, italiens, français, glanés par l’auteur au hasard de ses séjours à Florence, Rome, et Paris. De cet ensemble hétérogène émergent çà et là des notations plus personnelles, des fragments de journal, des souvenirs. Claude Bellièvre a puisé les uns dans sa propre mémoire, à la faveur des loisirs que lui laissait sa charge de procureur général, puis de président au parlement de Grenoble ; il a recueilli les autres auprès de son père, vieillard alerte et bavard, dont les propos, pieusement transcrits par son fils, nous reportent en plein cœur du XVe
 siècle.

      « Ces notes, dont nous préparons actuellement l’édition, ne présentent pas moins d’intérêt pour l’histoire de la première moitié du XVIe
 siècle, et particulièrement pour celle de Lyon ».

      Enfin M. Ch. Perrat a tenu à exprimer sa gratitude envers MM. Verdun Saulnier, professeur à la Sorbonne, Julien Guey, professeur à la Faculté des Lettres de Lyon, et Jacques Monfrin, alors bibliothécaire au Département des Manuscrits de la Bibliothèque Nationale, qui lui ont apporté pour l’établissement du texte les suggestions et le concours les plus précieux.

      En attendant qu’il puisse nous donner l’étude qu’il projette sur cette belle figure de la Renaissance, il est à souhaiter que la publication de ces textes et des notes qui les précèdent permette de mieux connaître Claude Bellièvre. Car c’est un auteur sympathique que cet historien qui faisait ses délices de Lyon et de ses fastes. Lugdunum deliciæ meæ
, écrivait-il en tête du Lugdunum Priscum
. Aussi attachantes sont d’ailleurs les personnalités des deux Barthélemy, son père et son grand-père, ces consciencieux hommes de loi qui furent dès le XVe
 siècle les pionniers de notre histoire locale.

      Tous trois méritent mieux que cette courte notice. Il faudrait, pour les faire vraiment revivre, relever avec méthode tout ce que conservent à leur sujet nos archives consulaires, ecclésiastiques, judiciaires et notariales des XVe
 et XVIe
 siècles.
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